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EXPLICATION DES PLANCHES ET DES FIGURES QUI COMPRENNENT
LES ARTS DU MEUNIER,DU VERMICELIER ET DU ~OULANGER

L' •.rt de représenter et de mettre sous les yeux les objets que l'on veut
i~ire voir,comme si l'on était à portée d'eux et comme si on les voyait
~éellement, sert beaucoup à faire comprendre plus facilement ce que l'on
~n dit. On les rend même, à quelques égards, plus sensibles en les fai­
saut voir ainsi rapprochés et placés; c'est mettre en représentation et
en action les sujets dont on traite.
J'aurais pu faire accompagner les trois Arts, que je viens de décrire,
d'uIl plus grand nombre de planches, mais j'en ai évité le superflu :elles
auraient été plus dispendieuses qu'utiles au Public; ç'aurait été joindre
des Figures à un Ouvrage pour les faire mieux passer : ce serait manquer
au Public que de chercher à le distraire et à l'occuper par des Figures,
comme on cherche à amuser les enfants par des images.

PLA N CHE l ( ART DU MEUNIER )

On voit dans cette Planche ce que l'on nomme en général un Moulin et tout
ce qui y sert dans l'intérieur.
La Figure 1 représente le Moulin proprement dit, qui est une machine très
composée.

Â désigne le Garde-moulin qui monte par une échelle : il est, comme
on le voit, chargé d'un sac de grain qu'il porte dans la trémie B

B est la Trémie, dans laquelle on verse le grain à moudre.
C est une petite corde, au bout de laquelle est attaché un poids dans

la trémie: ce poids descend à mesure que le grain qui le soutient,
baisse et se consomme par la mouture.

o le poids en descendant dans la trémie B, tire la cordelette C et la
sonnette E, qui est attachée à l'autre bout. Le bruit que fait par­
là cette sonnette, avertit le Garde-moulin qu'il n'y a presque plus
de grain dans la trémie: s'il n'y remettait pas alors du grain, ou
qu'~l n'arrêtât point le mouvement du Moulin, les inconvénients qui
en résulteraient pourraient aller jusqu'à mettre le feu au Moulin.

F est l'Auget par lequel le grain passe de la trémie aux meules, à me­
sure qu'elle le moulent.

G la Meule de dessus, que l'on nomme la Meule courante, parce que c'est
celle qui va, c'est celle qui tourne sur l'autre meule fi : c'est en
tournant ainsi que la meule supérieure écrase le grain sur celle de
dessous qui est immobile; c'est aussi par ce mouvement circulaire
qu'elle écarte la farine entre la circonférence extérieure des meu­
les et un cercle d'ais qui en environne les bords; c'est de là que la
farine est nécessairement déterminée par la pression qui la fousse
également de t~us côtés à tomber par un Anche I, qui est à l unique
ouverture de ce cercle d'ais, dans la Huche K, qui est dessous.

H la Meule de dessous qu'on nomme Meule dormante ou Meule gisante qui
est posée, qui gtt' sous la meule courante.

l l'Anche par lequel le grain moulu tombe dans la huche, ou lorsqu'on
blute au Moulin, dans le Blutoir.

KK Bandes de toile qui couvrent le Bastiant et les Bluteaux et qui re­
çoivent la farine et le son dans un bâtis de bois, avec lequel elles
font une espèce de huche.

L la Huche où tombe le grain moulu.
M indique l'endroit où est placé le Bastiant, qui est ma par la meule

courante: le Bastiant fait battre l'Auget et par le même mouvement
il secoue l'Anche.

N est un sac du grain moulu en farine et en son ensemble, que l'Oïl nomme
dans la mouture méridionale, la Rame.

La Fig. 2 est le Meunier A, qui pèse un sac de grain B, en présence de
celui C, qui le donne à moudre.

00 sont les poids pour peser le grain que reçoit le Meunier et la farine
et le son Qu'il rend.

On voit dans le bas de cette Planche, au-dessous de la Vignette,
Fig. 3 un sac de farine dans lequel le heunier prend avec la vanette
Fig. 4 est un sac de son
Fig. 6 le Boisseau de Paris qui a, suivant l'Ordonnance, 8 pouces 2 lignes

et demie de haut, sur 10 pouces de large ou de diamètre, d'un fust
à l'autre.

Fig. 7 le Rouleau pour raser le boisseau, lorsqu'on ne le livre pas comble
Fig. 8 une Balance Romaine, autrement nommée Peson
Fig. 9 Narteau pour piquer ou pour rebattre ou-iUtrement pour rhabiller

les meules, lorsqu'elles sont devenues polies ou trop unies.
Fig.l0 Vanette pour époudrer le grain, ou pour porter de la farine ou du

son C, comme on le voit Fig. 3
Fig.12 Pelle pour mettre le grain, ou la farine, ou le son, dans le

boisseau ou dans les sacs.
Fig.13 le Balai du Meunier.
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PLA N CHE II (ART DU hEUNIER ')

eette Planche représente un moulin à bluter; elle renferme tout ce qui
appartient à la Bluterie, pour séparer les sons des farines et des gruaux.
On voit trois Bluteaux, dont les deu:~ premiers tiennent l'un à l'autre,
et sont mûs QU même mouvement, qui s'exécute par une manivelle que fait
tourner l'Ouvrier-Bluteur, qui par état est uud~-pieds sur un plancher
où il y a toujours de la farine et du son répandus.
Le premier blutoir, Fig. 2, est pour le blauc, c'est-à-dire, pour la fa­
rine la plus. blanche; et le second, Fig. 4, pour le bis-blanc, pour la
farl.ne bise.
Le troisième Blutoir, ·Fig. 6, est pour passer les gruaux.
Au bout de la Bluterie on voit une table sur laquelle le Talmelier ou
Saffeur repasse les gruaux.
La Figure 1 représente la Rame A, qui est le grain moulu, tel qu'il est
sorti d'entre les meules, en farine et en son, confondus ensemble et en
tas dans un grenier, où l'on voit aussi une Pelle li, un Balai C et des
Sacs O. Les sacs sont de grosse toile écrue ou de treillis.
Il y a sous ce tas de Rame un trou daus le plancher qui répond à la
t.rémie du premier Blutoir, Fig. 2, qui est dans la chambre, au-dessous
du grenier.
La-Fig. 2 représente le premier Blutoir, qui reçoit de la Trémie A, par
l'Auget b, la farine et le son ensemble, pour être blutés.

C est le Meunier qui tourne par une manivelle ce bluteau sur son axe,
pour agiter la farine et le son sur l'étamine dont le bluteau est
garni, ce qui fait passer la farine séparément du son.

D est la partie de la Huche cachée sous la bande, où tombe la première
farl.ne de blé.

E l'autre partie de la Huche où est reçue la seconde farine de blé.
F est le son gras, qui, séparé de la farine de blé, sort par l'extré­

mité du blutoir.
G est le Balai pour ramasser le son gras, afin de le repasser par le

second bluteau.
La Fig. 3 représente le second Blutoir qui est moins fin que le premier;
ces deux bluteaux sont mOs par le même mouvement h de la Fig. 2 et
H de la Fig. 3.

A le second Blutoir sert à passer la farine qu'on nomme le Bis-Blanc B
que la toile levée C laisse voir.

D est le son gras séparé du bis-blanc par le second bluteau.
E petit Balai pour ramasser la farine séparément du son.
F est la Pelle pour mettre la farine ou le son dans le panier G.
G est une corbeille pour rengrainer, c'est-à-dire pour reverser dans

les trémies des bluteaux, lorsqu'on n'est pas logé de façon à pouvoir
faire tomber le grain,ou la rame, ou le son gras dans la trémie par
un trou du plancher supérieur, comme dans la Fig. 1

La Fig. 4 représente un Meunier A, qui passe ou tamise sur une table B
par un Sas ou Tamis C, le Gruau D.
Dans la Fig. 5 on aperçoit un Garçon Meunier qui porte un sac de farine
sur une bDeu~tte. .
La Fig. 6 représente La troisième chambre dont le plancher a une ouver­
ture A, par laquelle tombe dans une demi-huche B, le son gras C D.

E est la figure du Meunier qui rengraine ce son, c'est-à-dire qui le
met avec une pelle dans la trémie F, qu'on ne peut voir et d'où ce
son tombe par un auget G, dans le troisième bluteau H, que fait tour­
ner un ouvrier 1.

KKK désignent les endroits où tombent le gruau blanc, le gruau gris, le
gruau bis, qui passent par ce troisième blutoir.

L est le Balai pour ramasser séparément ces gruaux.
La Fig. 7 est une espèce de squelette de Blutoir qui représente à
découvert un Blutoir A, de deux à trois pieds de diamètre, composé de
~lusieurs échantillons, c'est-à-dire qui a dans sa longueur plusieurs
lais, ou laises, ou largeurs d'étamine ou de canevas de différente&
grosseurs et placés de façon que ce qui fait la largeur des étamines
co~pose la longueur du blutoir, qui peut avoir, en tout, depuis cinq
jusqu'à neuf pieds de longueur.
La Fig. 8 est un Sas plus gros que n'est celui C de la Fig. 4 pour passer
les gruaux.
Fîg. 9 la Brouette dont on se sert dans la Meunerie comme il est repré­
senté par la Fig. 5.
Fig.10 le Rateau pour ramasser les sons, les farines et les gruaux, les
recoupettes et les recoupes qui sont par terre.
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